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VIII PRÉFACE

ne résiste pas au désir de vous faire con­
naître les réflexions qu'elle m'a suggérées.

Chaque organe, chaque membre du 
corps humain affecte une structure adaptée 
à quelque fonction déterminée de la vie 
physiologique. De cette structure résulte 
pour chacun une forme spéciale dont une 
partie contribue à composer la forme exté­
rieure du corps humain. Or, celle-ci est 
elle-même adaptée à une certaine fonc­
tion, non plus physiologique, mais pure­
ment psychique appelée la physionomie 
ou l'expression, qui révèle à autrui les 
caractères moraux de chaque homme. 
Cette fonction préside aux relations so­
ciales, permet aux individus de commu­
niquer entre eux et atteste que l’humanité 
est essentiellement troupeau; les traits, 
les gestes et la parole constituent un or­
gane complexe de communication, facteur 
fondamental de la cité.

Ce qui se passe en nous se traduit donc
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porté à la lui prêter, lors même qu’elle lui 
manque, mais elle existe indépendamment 
de l’amour. C’est celle que le statuaire et 
le peintre de nu cherchent, discernent et 
admirent dans leurs modèles, quel qu’en 
soit le sexe; c’est, encore, celle que l’archi­
tecte et le décorateur se proposent de créer 
en l’absence de tout modèle.

Cette beauté-là se reconnaît à ce signe 
qu’elle suscite l’aspiration, c’est-à-dire une 
sorte de pressentiment de quelque félicité 
supra-terrestre à la fois entrevue et inacces­
sible, ce qui engendre un état d’âme tout 
ensemble délicieux et grave. De tous les 
arts, la musique est celui qui favorise le 
plus l’aspiration, qui dépayse le plus l’âme 
pour la transporter jusqu’au seuil du monde 
paradisiaque dont les portes s’entr’ouvrent 
senlement; mais ce n ’est pas de cet art que 
je m’occupe ici; je ne vise que les arts 
plastiques.

L’analyse précédente, si rudimentaire
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imite. Quand l’artiste proprement dit copie 
une forme, il l’a choisie pour modèle avec 
la tendance consciente ou spontanée à en 
dégager et faire saillir ce qui convient le 
mieux à son tempérament.

Or, quelle jouissance le caricaturiste 
demande-t-il à la forme? Il lui en demande 
plus d’une, mais, avant toute autre, celle que 
le rire accompagne. Elle n ’est assurément 
pas la plus relevée, si on la compare à celle 
que recherchent immédiatement l’archi­
tecte, le sculpteur ou le peintre de nu, 
laquelle est purement esthétique. Ce n’est 
pas le beau qui fait rire. Mais vous faites 
observer que, si le caricaturiste par sa 
satire stigmatise les imperfections morales 
en les rendant ridicules, c’est précisément 
parce qu’il place très haut la perfection 
morale. Sans doute, il faut lui savoir gré de 
servir en cela les principes de la dignité 
humaine; néanmoins, vous ne confondez 
pas l’idéal plastique avec l’idéal moral, et,
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(Tillustration. Je n'ai point en effet étudie 
Daumier, Gavarni et Forain, pour le vain 
plaisir de refaire leurs portraits tant de fois 
tracés, mais parce que, — chacun pour sa 
part, — ils démontrent mieux que des raison­
nements que la caricature est un art, qu'elle 
est un art satirique pouvant se passer d'exa­
gération et un art pessimiste en son fond . 
C'est pourquoi je  me suis placé, pour analyser 
ces trois caricaturistes, au point de vue le plus 
propre à faire ressortir celui de ces caractères, 
dont chacun d'eux est, à mon avis, particuliè­
rement représentatifCes portraits n'ont pas 
d'autre intérêt,par suite, que d'être des exemples 
et des preuves. L'essai sur la Caricature con­
temporaine, qui termine le volume, lui sert 
enfin de conclusion naturelle, puisqu'il a pour 
objet, de montrer, pour ainsi dire in anima 
vili, quels merveilleux documents les carica­
tures peuvent être pour l'historien, qui saurait 
sen servir, pour l'historien des mœurs et pour 
l'historien des idées.
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les badauds! Puisse-t-il leur faire entrevoir 
tout ce que, sous une apparence de frivolité, 
ces légères images contiennent d’art, d’obser­
vation et de philosophie!

Versailles, 'Ier septembre i 9 0 ’ô.
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tation qu’elle en donne, tout ce qui est con­
traire à la beauté de la nature ou à la dignité 
de l’homme. Elle est en cela fidèle à ses ori­
gines, puisque le mot « caricature » vient 
de l’italien carica qui veut dire « charge ». 
Elle est fidèle à son histoire, qui nous offre 
le tableau ou le panorama de tout ce qu’on 
peut imaginer de plus repoussant, de plus vil 
et de plus misérable au monde, vu comme à 
travers une loupe démesurément aberrante. 
Elle l’est enfin à ses procédés dont la nature 
graphique l’astreint, pour marquer ses inten­
tions, à faire saillir plastiquement les défauts 
qu’elle vise, par le moyen d’un grossissement 
qui va parfois jusqu’à l’absurde, — quelque 
secours que lui apporte la légende, mais 
comme par surcroît et ne faisant point partie 
de sa définition.

Le parti pris de laideur, qui la caractérise, 
n’est pas moins sensible quand elle délaisse 
ce qu’on appelle communément la charge, 
s’il est vrai qu’il y a des caricatures qui
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Si nous feuilletons, au hasard des doigts, 
une collection de caricatures ou que nous 
rappelions nos souvenirs sur ce sujet, nous 
aurons vite fait de constater que les plus 
chargées sont les plus amusantes et qu’à 
l’inverse les plus véridiques sont les moins 
gaies. Tandis qu’avec l’exagération s’atténue 
leur vertu hilarante, elle croît avec l’outrance, 
comme si la charge en était l’élément drola­
tique par excellence, ce en quoi résident 
leurs propriétés spasmodiques. De fait, il en 
est bien ainsi dans toute représentation de la 
vie, dramatique ou dessinée, si le mot « bur­
lesque » désigne à la fois l’extravagance de
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que, n ’est en effet retenu par aucune con­
sidération psychologique.il est libre par suite 
d’exagérer sans vergogne, d’inventer des 
difformités, de créer des monstres, sans souci 
du vrai.

Cela se voit de reste aux êtres étranges 
que, de tous temps, il se plut à former. Les 
sculpteurs du moyen âge, qui furent les ca­
ricaturistes de la pierre, comme d’autres le 
furent plus tard du crayon ou du pinceau, 
n ’hésitaient pas à orner les édifices les plus 
sacrés de créatures hybrides moitié hommes, 
moitié animaux; de monstres saugrenus for­
més d’un bizarre assemblage de membres 
empruntés à toutes les espèces zoologiques ; de 
bêtes hétéroclites inconnues des naturalistes. 
Ils en mettaient partout. C’est ainsi qu’une 
bizarre population fourmille dans les recoins 
des églises, pullule sous les stalles, niche à 
l’abri du porche, court le long des frises. 
Monstres ailés, velus et pattus, grouillent en 
tous endroits du saint lieu et jusque dans le
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preuve que les infernales phalanges de Cra- 
nach et de Martin Schongauer, qui sont com­
posées des pires horreurs que l'imagination 
puisse enfanter, ou encore les diables de 
Callot, qui, moins bestiaux peut-être, mais 
non moins hideux, se trémoussent en gestes 
fous dans sa célèbre Tentation. Qui, sur un 
dragon; qui, sur une araignée; qui, sur toute 
autre hétéroclite monture, des myriades de 
gnomes bizarres sortent de toutes les anfrac­
tuosités du rocher, de tous les trous, de toutes 
les fissures de la pierre, pour s'élancer à l'as­
saut de l'ermitage, tandis que des monstres 
cuirassés de fer vomissent, parmi flammes et 
fumée, des mitrailles de serpents, de cra­
pauds et de hallebardes, en un grouillement 
d'êtres saugrenus, tous plus affreux les uns 
que les autres. Plus inouïs encore, si possible, 
et repoussants sont les anges rebelles de 
Jérôme Bosch, échines de bœufs dotées d'ailes 
de papillons, crapauds visqueux armés de 
dards, sauterelles enflées à crever, bien au-
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devons les statuettes égyptiennes d’avortons 
pattns au chef piriforme ou encore ces figu­
rines de Tanagra et Myrrhina, qui composent 
une merveilleuse collection de tous les vices 
de conformation pouvant affliger l’appendice 
nasal de l’espèce humaine, sans compter cette 
foule de nains et pygmées que nous a laissés 
l’antiquité avec les portraits de Pappus et 
Maccus,d’où est sorti notre moderne Guignol, 
s’il n’y a rien là que de matériel et de plas­
tique, sans signification psychologique ni 
morale d’aucune sorte.

La prédilection des caricaturistes de tous 
les pays et de tous les temps pour le sujet des 
Gras et des Maigres vient de ce qu’à l’avantage 
d’une exagération pour ainsi dire naturelle, 
il ajoute le bénéfice d’un contraste, que les 
artistes japonais, notamment, n’ont pas craint 
d’accentuer, en ramassant le corps des uns et 
en étirant celui des autres, comme réfléchis en 
des miroirs concaves ou convexes. Hokousaï, 
qui a couvert des pages d’albums de goinfres
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traits du visage, qu’elles soient fictives de 
toutes pièces ou Lien reposent sur l’observa­
tion des émotions et des actes ordinaires de 
la vie, comme celui de souffler dans un cor de 
chasse, n’ont pas d’autre attrait, tout de même, 
que l’excès des lignes, non plus que les men­
tons en casse-noisette ou les crânes pointus du 
Vinci. La tête de faune grimaçant de Michel- 
Ange en est un sûr garant, tout autant que le 
trio de grimaciers de Stradford-sur-Avon, 
pour ne pas citer les trognes enluminées et 
bourgeonnantes de Cruikshank ou de Row- 
landson.

La seule déformation ou extravagance des 
lignes est si bien ce en quoi consiste le gro­
tesque et, par conséquent, ce qui lui donne 
son éminente dignité dans le domaine du rire, 
qu’il s’applique non seulement aux êtres ani­
més, mais aux choses; C’est ainsi que, depuis 
Pierre Brueghel jusqu’à Jean Veber, on a pu 
faire des caricatures de paysages, de chau­
mières et de villages, mettre en branle les
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Les défauts, qui font prendre au corps le pli 
d’habitudes qui en deviennent le signe ou la 
marque, invitent tout naturellement à l’exa­
gération graphique. Un homme qui se met en 
colère vingt fois par jour finit par creuser sur 
son visage certaines rides, indices de son 
humeur. Le gourmand se devine non seu­
lement à la lippe ou à l’évasement des na­
rines, mais à la rotondité d’une bedaine à la 
Gorenflot ou à la Sancho Pança. Malgré 
l’extrême mobilité de la figure humaine, qui 
l’empêche de se fixer en une expression 
unique, comme il arrive chez les animaux, 
notre « faciès » n ’en est pas moins un écriteau 
que nous portons toujours avec nous, qui a 
son expression dominante, en analogie par­
fois avec le masque des bêtes, ainsi que 
nombre d’artistes l’ont montré, parmi lesquels 
Charles Le Brun, mais où, en raison de sa 
complexité, les habiles seuls peuvent lire; 
d’où il convient, par conséquent, de dégager 
le trait principal pour l’amplifier ensuite, afin
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toucher, les naïvetés et les orgueils de ses 
vaniteux autant que plats personnages. Grâce 
à cette entente du milieu et des gestes, il 
exagère sans fracas et fait prendre ses ampli­
fications pour le naturel. Il fait valoir, grâce 
aux moindres détails de tenue, de mimique, 
de pose, la niaiserie de celui-ci, qui, béat, 
sourit aux châteaux imaginaires que, du bout 
de sa canne, il érige sur le sable, au grave 
émoi de sa grosse et tendre épouse. Il étale 
l’abrutissement de celui-là, qui couve d’un 
œil satisfait les mesquines rocailles de son 
jardinet; la peur bête de cet autre, qui, en 
en pleine nuit, saute de son lit, en chemise, 
bougeoir à la main, bonnet de coton en tête, 
pour scruter le ciel et vérifier si la comète 
ne menace pas la terre, ou encore son empha­
tique majesté alors qu’il taille quelque ar­
buste rabougri de l’air pénétré d’un magistrat 
en fonctions. Peintre excellent, par le déve­
loppement qu'il leur donne et l’insistance 
qu’il y met, des vulgarités de l’existence bour-
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